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•Chercheur associé
Nous sommes heureux d'annoncer l'officialisation du statut de
chercheur associé de l'Institut du Dr Gaelle Hanna Serero. Dr.
Gaelle Hanna Serero enseigne la philosophie juive à l'Université
de BarIlan (Limoudey Yessod). Sa thèse de doctorat sous la
direction du Prof. Hanoch Ben Pazi au département de
philosophie juive de Bar-Ilan s'intitule "La lecture biblique
d'André Neher comme geste existentiel juif". Elle est membre
du laboratoire de recherche de pensée juive "Matanel-Bar-ilan"
ainsi que de l'Institut Spinoza à Nice. Actuellement en post-
doctorat sous la direction de Prof. Sophie Nordmann (EPHE-
PSL/ GSRL) et en co-tutelle avec Prof. Orietta Ombrosi (La
Sapienza). Domaines de recherche: pensée juive moderne,
philosophie post-shoa, école de pensée juive de Paris.

• Reprise des activités
L'Institut de Recherche Sociologique sur les
Communautés de l'université de Bar-Ilan a
repris ses activités seulement depuis début
janvier 2024, et cela en raison de la situation
de guerre "Glaives de Fer" contre les
organisations terroristes du Sud et du Nord
dans laquelle se trouve encore Israël. C'est la
raison pour laquelle la journée en l'honneur
du Prof. Shmuel Trigano, qui devait avoir lieu
en novembre 2023, a été reportée au 4 Avril
2024



Journée d'étude consacrée au Prof. Shmuel Trigano 

•.

La journée d'étude consacrée au Prof. Shmuel Trigano aura lieu le 4 avril 2024.
Des chercheurs de renom de différentes universités prendront la parole pour
rendre hommage à l'œuvre d'une vie. Pendant plus de 50 ans en France et en
Israël, le prof. Shmuel Trigano s'est illustré par des actions fortes et plus d'une
trentaine de livres dont nous traiterons ce jour-là. .
Ce sera également l'occasion de saluer le don des archives du Prof. Trigano à la
bibliothèque de Bar-Ilan.
Ce colloque est organisé par l'Institut et sous l'égide du recteur de l'université.
De nombreux départements de l'université sont partenaires de cette journée : le
réseau des bibliothèques de l'université, les départements d'histoire, de
philosophie et d'éducation, ainsi que le département de sociologie et
d'anthropologie.
Nous espérons publier par la suite les actes du Colloque Trigano.
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Jusqu'à présent, 10 auteurs de l'atelier de
recherche ont exprimé leur volonté de participer à
la brochure et de donner le fruit de leur travail par
écrit suite à leurs interventions. Ils nous ont
également transmis le titre de leur article et le
résumé. Nous espérons que vers la fin de l'année
nous pourrons remettre le dossier des articles à
l'éditeur en vue de l'impression du recueil. Les
membres éditoriaux de la brochure sont : le
professeur Orly Benjamin, le professeur Zahavit
Gross, le Dr Aviad Moreno et le Dr Yitzhak Dahan. 

•Le Recueil des articles du laboratoire de recherche

Partenariat
L'Institut travaille à établir des relations de partenariat
scientifique avec l'INSSEF (Institut Européen du Monde
Séfarade) à Paris. Nous envisageons la possibilité que la
traduction française du recueil des articles de l'Institut soit
prise en charge par l'INSSEF et qu'un chercheur qui leur est
affilié soit intégré à notre laboratoire de recherche.



• Atelier de recherche

L'Atelier du laboratoire de recherche «
Appartenance aux travers des liens d'ancrage dans
le monde francophone : identité, langue et culture
» a repris sous l'égide du Prof. Orly Benjamin et du
Dr. Itsrack Dahan. Le professeur Shmuel Trigano
était le premier conférencier invité lors de la
séance d'ouverture. Dans son intervention, il a
analysé les interaction entre les juifs et la
République française aux XXe et XXIe siècles. Lors
de la seconde séance, le professeur David Banon a
parlé de l'alya des piliers de l'Ecole de Paris à
Jérusalem, et la doctorante Dana Avrish, a abordé
le sujet de l'art et de l'architecture des synagogues
des Juifs du Maroc à l'époque moderne. Il y aura
encore deux séances jusqu'à la fin de cette année
universitaire 2024.



Le Dr Gaelle Hanna Serero et le Dr Yitzhak Dahan entreprennent un travail de recherches sur sur les
archives de Julien Zenoda, ainsi qu'une série d'entretiens pour approfondir les études sociologiques sur
les mutations et les migrations du judaïsme d'Algérie. Le point de départ de leur travail est le suivi des
différentes entreprises dans lesquelles Julien Zenouda a été impliqué au fil des ans, depuis Alger en
passant par Paris et jusqu'à Netanya. Cela se traduit par l'étude de son implication dans la reconstruction
de la communauté juive d'Algérie à Paris puis de la création du mouvement de l'Aliyah, la fondation du
CASIFAN en Israel, l'établissement de la Synagogue Ribach'- Rachbats à Netanya, sa participation à
l'association MORIEL pour la transmission de la mémoire du judaïsme d'Algérie, etc… L'article sur ce
travail de terrain sera publié dans le cadre de la brochure du laboratoire de recherche de l'Institut. Julien
Zenouda, est né à Alger en 1935 dans une famille traditionnelle. Son oncle participe à la Première Guerre
mondiale (1918-1914) comme soldat dans l'armée française et tombe à la fin de la guerre. Zenouda lui-
même a servi comme soldat dans l'armée française pendant la guerre d'Algérie entre 1956 et 1959 et a été
témoin de l'incendie de la Grande Synagogue de la ville d'Alger. Zenouda a immigré en France en 1961 et a
occupé dès son arrivée un rôle important dans l'accueil des immigrés d'Algérie et le renouveau de la vie
juive en France. Au milieu des années 1960, il fonde l'organisation des expatriés algériens en France.
Entre les années 1966 et 1969, il a été un militant sioniste et s'est engagé à encourager l'Aliya depuis la
France. Ses bonnes relations avec les chefs de l'Agence juive Arie Pincus et Uzi Narkis l'ont aidé dans
cette tâche. Zenouda a fondé "Tor Veole", une société par l'intermédiaire de laquelle des centaines de
candidats à l'Aliyah sont venus en Israël pour des voyages de préparations de leur intégration dans le
pays. Au cours des années 1970, Zenouda a contribué à la création de centres d'accueil pour les
immigrants de France, a fondé l'organisation "UNIFAN" (expatriés de France et d'Afrique du Nord en
Israël) et a également contribué à la création de l'association "Brit Am" qui a fourni des bourses à environ
1 000 étudiants immigrés du Maroc. Entre les années 1976 et 1986, il a publié en Israël un magazine en
français intitulé « Israël Hebdo ». Il faisait partie des dirigeants de l'installation d'immigrants français
dans deux localités : Ramot Meir et Nir Chen. Au milieu des années 1980, il fonde une association pour
l'intégration des immigrés français à Netanya appelée Casifan, et est l'un des fondateurs de la synagogue
algérienne Ribash Rashbat à Netanya, afin de préserver la coutume, la tradition et la liturgie du judaisme
d'Algérie. Dans le domaine économique, Zenouda a recruté des investisseurs dans les années 1970 et 1980
pour construire des habitations ainsi que des hôtels à Netanya. Les archives de Zenouda, situées dans sa
maison à Netanya, couvrent les années 1959-2000 et comprennent des résumés, des reportages, des
photographies et des images de près de 40 ans, des publications, des journaux français en Israël et en
France, une revue des hebdomadaires français publiés en Israël par Julien Zenouda entre les années 1975
-1985 et également un exemplaire des numéros du journal "Israël Hebdo". Ainsi que des archives de
l'organisation Moriel en France et en Israël.

•Le projet Julien Zenouda


